
 1 

Deutsche Gesellschaft für 

Internationale Zusammenarbeit (GIZ) GmbH 

B.P. 7814 Yaoundé, Cameroun 

 

Contacts: 

Moutalabi BABA BOUKARI 

T   + 237 683 74 95 19 

moutalabi.baba@giz.de 

Stefanie ZEISS 

T +49 152 9001 6959 

Stefanie.zeiss@giz.de 

Further information: 

www.giz.de 

 

 Calendrier agricole, Production 
et commercialisation des chaînes 
de valeur en zone forestière : Cas 
du Maïs, Haricot et Soja 

Le calendrier agricole 
Dans la zone des Hauts plateaux à pluviométrie bimodale 
(région de l’Ouest et Nord-Ouest notamment), l’activité 
sur les chaînes de valeur vivrières s’opère en deux cam-
pagnes tenant compte des tendances climatiques récentes 
(ONACC, 2023). 

▪ La première campagne court de la fin-mars à 
avril (semis) à juin (récolte) notamment pour le maïs, 
le haricot et le soja, avec l’avènement de la petite sai-
son des pluies. 

▪ La deuxième campagne court de la période 
mi-août à mi-septembre (semis) au mois de décembre 
(récolte) pour les cultures concernées. 

 
Production et Commercialisation  
On estime, sur la base du recensement général de l’agricul-
ture et de l’élevage que 92,3% des villages de la région de 
l’Est au Cameroun ont une disponibilité suffisante en cé-
réales (maïs…). Par ailleurs, à peine 16,4% des villages dis-
posent d’au moins d’un marché. Quelques spécificités par 
chaîne de valeur peuvent être considérées notamment 
pour le Lom-et-Djerem (zone ciblée). 
 

▪ Maïs : la région de l’ouest dispose de plusieurs 
variété hybride de maïs capable de réaliser des rende-
ments allant de 06 à 09 tonnes à l’hectare contre 1,8 
tonnes à l’hectare pour des variétés composites. On 
observe un engouement particulier des producteurs 
pour la variété hybride Pannar, à très haut rendement 
La demande pour le maïs est forte sur le marché na-
tional en particulier du fait de la crise russo-ukrainiene 
qui a renchérit le coût des intrants chimiques en 2022 
et réduit sa disponibilité pour l’alimentation humaine 
de même que pour l’élevage. La production de maïs 
s’élève à 321 612 tonnes dans la région de l’Ouest Ca-
meroun. La commercialisation du maïs se fait en 
fixant le prix de gré à gré entre les producteurs, les 
commerçants et les acheteurs (consommateurs).  

▪ Haricot : C’est une légumineuse qui peut at-
teindre des rendements de trois tonnes à l’hectare 
pour des variétés hybrides contre 870 Kg à l’hectare 
pour des variétés composites. Contrairement à la 
commercialisation du maïs qui se fait en kilogramme 
chez le détaillant comme chez le grossiste, celle du ha-
ricot se fait en sac de 100 Kg chez le grossiste et en 
de seau de 15 litres et boite de 397g. 

▪ Soja : C’est une légumineuse bien connue 
dans la région. Le rendement varie pour les variétés 
composites de 500 à 800 kg à l’hectare tandis que pour 
les variétés hybride on observe un rendement 1,2 
tonne à l’hectare. Sa culture en association est revisi-
tée sous les initiatives des ONG telles que le GADD, 
CPF ou CIPCRE qui en font un instrument d’amélio-
ration de la fertilité des sols pour contrer le recourt 
aux intrants chimiques.  

 

Enjeux agroécologiques 

La région de l’Ouest du Cameroun est l’une des principales 

régions agricoles du pays avec deux campagnes agricoles 

l’an. L’activité agricole s’y opère avec une forte utilisation 

des intrants chimiques avec des effets néfastes sur la qua-

lité résiduelle du sol ainsi que des dangers pour la consom-

mation directe. L’enjeu consiste dès lors à maintenir la fer-

tilité des terres tout en limitant le recours aux intrants chi-

miques. La pratique de l’association des cultures qui y est 

bien connue, est une piste re-explorée, du fait qu’elle soit 

enracinée dans l’agriculture de subsistance (Ruthenberg et 

Janhnke, 1985). Selon ce modèle agricole, le paysan cultive 

les produits qui sont à son goût, même s’ils sont à faible 

rendement. Par ailleurs, l’association des cultures vise à mi-

nimiser les aléas environnementaux (Goletti, 1999). 

Quatre des treize principes agroécologiques impliquent 

d’être réalisés (tab. 1).  

Tableau 1 : Les 4 principes des innovations agroé-
cologiques assurée par le ME. (HLPE, 2019) 

Nota Bene: FI: Champs; FA: Exploitation; FS: 
Système alimentaire 

2. Réduction d'intrants. Réduire ou éliminer la dé-
pendance aux intrants achetés et accroître l'autosuffi-
sance. FA, FS 

3. Santé des sols. Assurer et améliorer la santé et le 
fonctionnement du sol pour une meilleure croissance 
des plantes, en particulier en gérant la matière orga-
nique et en améliorant l'activité biologique du sol. FI 

7. Diversification économique. Diversifier les reve-
nus à la ferme en garantissant aux petits agriculteurs une 
plus grande indépendance financière et des opportuni-
tés de valeur ajoutée tout en leur permettant de ré-
pondre à la demande des consommateurs. FA, FS 

9. Valeurs sociales et régimes alimentaires. Cons-
truire des systèmes alimentaires basés sur la culture, 
l'identité, la tradition, l'équité sociale et entre les sexes, 
des communautés locales qui fournissent des régimes 
alimentaires sains, diversifiés, saisonniers et culturelle-
ment appropriés. FA, FS 

Programme Global 
Promotion du Financement Agricole (ProFinA) 
Knowledge Centre for Organic Agriculture in Africa (KCOA) 
Factsheet : Financement de l’association de cultures avec légumineuse et 
compost enrichi au Cameroun 
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Justification d’un crédit de 
transition agroécologique 

L’agroécologie est peu considérée comme une pratique, 

une science et un mouvement ; ce qui limite son dévelop-

pement au niveau des champs et des systèmes alimentaires 

(SAILD et IRAD, 2022). Des petits exploitants dans la ré-

gion montrent un scepticisme pour les pratiques agroéco-

logiques. Il s’avère donc nécessaire de mettre en place des 

mécanismes de financement pour accompagner les pro-

ducteurs durant la période de transition. Ladite période est 

caractérisée par un changement de la façon de produire, 

avec potentiellement pour conséquence immédiate une 

baisse de la production.    

Calculs économiques du modèle 

Les calculs économiques portent sur deux scénarii. 

Le scénario économique existant 

Dans la zone des hauts plateaux de l’Ouest, le producteur 

individuel cultive une superficie de 1 ha en moyenne de 

maïs. Les semences proviennent de précédents culturaux 

d’origine traditionnelle. Il n’utilise ni engrais ni produits 

phytosanitaires chimiques comme dans la plupart des ex-

ploitations voisines portées sur l’agriculture convention-

nelle. L’unique possibilité de garantir la fertilité du sol est 

de recourir au fumier à base des cendres de bois mélangé 

à la fiente de poule. L’itinéraire technique reste exigeant de 

la préparation du terrain jusqu’à la récolte. Le producteur 

est peu outillé : il ne dispose que de la machette et de la 

houe. Sa main d’œuvre est uniquement familiale avec des 

revenus issus de la vente d’une fraction non consommée 

des récoltes. L’autoconsommation est estimée par une 

borne inférieure de 30%. Les rendements obtenus sont de 

1100 kg/ha de maïs avec un prix moyen situé à 325 

FCFA/kg.  

Le scénario économique amélioré 

Dans ce scénario amélioré, le producteur individuel asso-

cie le maïs aux deux principales légumineuses locales que 

sont le soja et le haricot sur une superficie de 1 ha. Le sys-

tème de production se caractérise aussi par l'utilisation 

d’une combinaison de deux biofertilisants :  fientes de 

poule associées au compost à base des urines de lapin. La 

fabrication des intrants biologiques nécessite de la forma-

tion acquise auprès des ONG locales. Il est espéré une 

amélioration de la qualité du sol. Le producteur peut accé-

der à un financement unique correspondant à un crédit 

campagne de 48 000 FCFA pour la production des intrants 

et la conduite des travaux agricoles. L’autoconsommation 

reste estimée par une borne inférieure de 30%. Les rende-

ments obtenus sont de 1500, 300 et 400 kg/ha respective-

ment pour le maïs, le soja et le haricot par campagne. Les 

prix moyens associés sont de 325 FCFA/kg pour le maïs 

et soja et 500 FCFA/kg pour le haricot. 

 

❖ Recette technique 

Cette technique met en avant la capacité de la légumi-

neuse à fixer l’azote et à la rendre disponible pour la 

céréale. Par ailleurs, la combinaison supplémentaire 

avec l’application du compost à base d’une fermenta-

tion par l’urine de lapin qui est alcaline (Ph entre 8,0-

8,4) et très riche en azote dont le dosage varie en fonc-

tion de l’usage ; elle assure une préservation saine de 

la qualité du sol et de la plante. 

  

Résultats 

L’investissement additionnel combiné aux pratiques 

agroécologiques accroit le rendement du maïs de 36,7% 

(1,1 tonne à l’Ha en existant à 1,5 tonne à l’Ha en amélioré. 

Les rendements de haricot et de soja se situent respective-

ment à 400 Kg par Ha et 300 Kg par Ha en scénario amé-

lioré. La marge brute augmente de 151,1% et les revenus 

additionnels obtenus s’élèvent à 279 060 FCFA (150,4% 

de hausse). L’essentiel des coûts variables porte sur la main 

d’œuvre et la location de la traction animale, toutefois, le 

coût de fabrication du compost est significatif .  
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 Figure 1 : Coûts variables à l’hectare (Ha) 

 

Après avoir présenté les besoins de financement (tableau 

3), il convient de ressortir la réalisation économique du 

producteur pendant la première année, sans et avec cré-

dit. 

Tableau 3 : Besoin de financement en investisse-
ment 

Type de financement 
% de 

 l'investissement 
Montant 

Nouveaux investissements   
  

5 000  

Financement propre   
100% 

5 000  

Besoin en financement          
par emprunt 

  
0% 

 -  

Argent liquide disponible      
au début 

  
  

 -  

 

Tableau 4 : Capital emprunté 

Type de                    
financement 

Montant Taux               
d'intérêt p.a. 

Mois de dé-
boursement 

Crédit                     
Investissement 

    

Prêt                  
campagne 1 

48 000  24% 1  

 

Tableau 5 : Comptes d’exploitation comparés des 
deux scénarii en première année pour un producteur 

Monoculture 
de maïs avec 
biofertilisants 
basiques 

(Scénario     
existant) 

  

Montant 
(en F 
CFA) 

Culture de maïs 
associée au soja et 
au haricot avec 
biofertilisants en-
richis 

(Scénario amé-
lioré) 

  

Montant 
(en F 
CFA) 

Revenus   Revenus   

Maïs 250 250  Maïs 365 625  

Haricot  -  Haricot 150 000  

Soja  -  Soja 73 125  

 

Total revenus 250 250  Total revenus 588 750  

Coûts              
variables 

  Coûts variables   

Intrants 10 000  Intrants 28 500 

Main d'œuvre 48 000 Main d'œuvre 77 500 

Autres coûts  -  Autres coûts  -  

Total coûts      
variables 

58 000 
Total coûts                         
variables 

106 000 

Marge brute 192 250 Marge brute 482 750 

Coûts fixes   Coûts fixes   

Entretien et 
Assurance 

720  
Entretien et                
Assurance 

1 020  

Personnel fixe  -  Personnel fixe  -  

 

Autres frais fixes  -  Autres frais fixes  -  

Dépréciation 6 000  Dépréciation 8 500  

Dépenses                  
intérêt crédit 
long terme 

 -  
Dépenses intérêt 
crédit long terme 

 -  

Dépenses                 
intérêt crédit 
campagne 

 -  
Dépenses intérêt 
crédit campagne 

8 640 

Total coûts 
fixes 

6 720  Total coûts fixes 18 160 

Résultats avant 
impôts BIC 

185 530 
Résultats avant  
impôts BIC 

464 590 

Impôt                             
applicable 

 -  Impôt applicable  -  

Revenu net 185 530 Revenu net 464 590 

 

L’utilisation du aux compost enrichi avec association des 

légumineuses (haricot et soja) garanti une bonne rentabi-

lité du système de culture avec une marge brute de 482 750 

FCFA. 

Les dépenses pour le crédit sont de 8 640 FCFA. La marge 

nette est toujours positive mais plus élevée dans le scénario 

amélioré. La trésorerie du producteur est positive et crois-

sante dès le démarrage de l’activité à la première année (fi-

gure 2). 

Figure 2 : Trésorerie du producteur 

 

Coûts variables à l'hectare Montant FCFA

Semences et compost enrichi 28500

Main d'œuvre 77500

Total 106000

Semences 
et compost 

enrichi 

27%

Main 
d'œuvre

73%
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L’octroi des crédits d’investissement et de campagne est adossé sur 

aux conditions les plus réalistes pour soutenir le remboursement 

du crédit. Le système de production présente une solide viabilité 

au fil des ans compte tenu de l’expérience accumulée du produc-

teur. On pourrait aisément anticiper de fortes hausses de rende-

ment pour toutes les cultures associées dès la deuxième voire troi-

sième année, améliorant ainsi substantiellement le scénario décrit 

dans ce modèle.  

Tableau 6 : Comptes d’exploitation du scénario 

amélioré sur 6 ans 

Année 2024 2025 2026 2027 2028 2029 

Revenus             

Maïs 365 625  365 625  365 625  365 625  365 625  365 625  

Haricot 150 000  150 000  150 000  150 000  150 000  150 000  

Soja 73 125  73 125  73 125  73 125  73 125  73 125  

Total              
revenus 

588 750 588 750 588 750 588 750 588 750 588 750 

Coûts                 
variables 

            

Maïs 38 300  38 300  38 300  38 300  38 300  38 300  

Haricot 33 850 33 850 33 850 33 850 33 850 33 850 

Soja 33 850 33 850 33 850 33 850 33 850 33 850 

Total coûts              
variables 

106 000  106 000  106 000  106 000  106 000  106 000  

Marge brute 482 750 482 750 482 750 482 750 482 750 482 750 

Coûts fixes             

Entretien et 
Assurance 

1 020  1 020  1 020  1 020  1 020  1 020  

Personnel fixe  -   -   -   -   -   -  

Autres frais 
fixes 

 -   -   -   -   -   -  

Dépréciation 8 500  8 500  8 500  8 500  8 500  8 500  

Dépenses        
intérêt crédit 
long terme 

 -   -   -   -   -   -  

 

Dépenses 
intérêt          
crédit 
campagne 

8 640  -  -   -   -   -  

Total 
coûts 
fixes 

18 160 9 520 9 520  9 520  9 520  9 520  

Résultats 
avant im-
pôts BIC 

464 590 473 230 473 230 473 230 473 230 473 230 

Impôt         
applicable 

 -   -   -   -   -   -  

Revenu 
net 

464 590 473 230 473 230 473 230 473 230 473 230 

 

 

 

Financement souhaité 

Le financement concerne la mise à disposition d’un crédit 

campagne. Il porte potentiellement sur un besoin de 48 

000 FCFA pour préfinancer la campagne. Le prêt est rem-

boursable en quatre mois, à un taux d’intérêt de 24%, à la 

récolte située entre le sixième et le dixième mois. Une pé-

riode de grâce de trois peut être envisagée, de même que 

des arrangements pour un paiement en une seule tranche 

peuvent être conclus.   

Par ailleurs, en raison de l’insuffisance des garanties, l’or-

ganisation des producteurs en groupes avec une caution 

solidaire s’avère nécessaire. Le groupe aura pour respon-

sabilité d’initier les ventes groupées, entre autres. 

Analyse et gestion des risques 

L’activité agricole dans la région des hauts plateaux de 

l’Ouest au Cameroun fait face à de nombreux risques de 

production (en raison du vol, les incendies, les conflits 

fonciers, l’invasion des animaux et insectes, les maladies 

phytosanitaires, la mauvaise qualité des semences et la maî-

trise des techniques de fertilisation) et de revenu (fluctua-

tion des prix agricoles). Ces risques peuvent affecter les 

performances agroéconomiques. Envisageons, cependant, 

les hypothèses de baisse de prix et des rendements. 

L’analyse de la sensibilité du scénario amélioré à une chute 

uniforme des rendements, montre que le producteur reste 

rentable nonobstant une baisse perceptible des revenus de 

19%. L’association des cultures avec les légumineuses et le 

compost enrichi montre présage d’une grande robustesse 

dans l’atténuation des chocs divers et la préservation de 

l’autosuffisance alimentaire du ménage. 

Tableau 8 : Effets potentiels d’une baisse uniforme 

de rendements sur la rentabilité totale 

 Effets potentiels sur 
la rentabilité totale  

Année 

2024 2025 2026 2027 

Résultat avant               
impôt dans un               
scénario amélioré 
prenant en compte 
les risques potentiels 

376 278 473 230 473 230 473 230 

Résultat avant impôt 
dans un scénario 
amélioré sans risque 

464 590 473 230 473 230 473 230 

Augmentation /chute -19% 0% 0% 0% 

 

Conclusion 

Afin de pouvoir renforcer la résilience de leurs systèmes 

de production, les agriculteurs des hauts plateaux peuvent 
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adopter des pratiques agroécologiques combinant associa-

tion des cultures avec légumineuses et recours aux biofer-

tilisants à base compost enrichi. Un tel système peut appa-

raître comme un modèle économique vert au regard des 

pratiques durables et des conditions de crédits adoptées.  

Toutefois, la pratique agroécologique présente quelques 

faiblesses et menaces résiduelles qui pourraient en limiter 

la portée dans la zone des hauts plateaux concernée, tels 

que : 

- Un itinéraire technique exigeant et couteux pour la fabri-
cation du compost et autres biofertilisants associés : un ac-
compagnement par des formations continues et des mi-
cro-crédits devrait se mettre en place.  

- L’absence d’homologation institutionnelle du biofertili-
sant à base de Neem : c’est encore une pratique informelle 
qui a besoin d’une reconnaissance institutionnelle afin d’en 
faciliter une large diffusion. 
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